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Les 29es Rencontres Cinématographiques de Cannes ont été couvertes par plusieurs médias :

- presse papier (voir les pages suivantes) :
Nice Matin (Alexandre Carini)

Cannes Soleil (Sandrine Ponzo)

- les radios/TV locales :
Cannes Radio (Philippe Muller)
France Bleu (Adrien Mangano)

Azur TV (Adrien Mangano)

- blogs et site internet (voir ci-dessous) :

Art Côte d’Azur (Malena Linares)
http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/the-birth-of-the-nation-de-nate-parker,10929.html

http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/anna-de-jacques-toulemonde-vidal,10930.html
http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/tempete-de-sable-de-elite-zexer,10928.html

http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/pawno-de-paul-ireland,10932.html
http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/citoyen-d-honneur-de-mariano-cohn-et-gaston-duprat,10944.html

http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/hedi-un-vent-de-liberte-de-mohamed-ben-attia,10961.html
http://www.artcotedazur.fr/actualite,109/cinema,118/lion-de-garth-davis,10968.html

Critique-Film (Jean-Jacques Corrio)
http://www.critique-film.fr/festival-29emes-rencontres-cinematographiques-de-cannes/

http://www.critique-film.fr/festival-rcc-2016-soiree-douverture/

ID Media (Constancio Barbosa et Pierre Pradel)
https://idmediacannes.com/?p=42543
https://idmediacannes.com/?p=42732
https://idmediacannes.com/?p=43023
https://idmediacannes.com/?p=46679
https://idmediacannes.com/?p=43094
https://idmediacannes.com/?p=43216

- les P’tits Journaux des 29e Rencontres Cinématographiques de Cannes
Cannes Cinéma participe à la formation des futurs journalistes en leur permettant d’interviewer 
des professionnels et d’être confrontés aux contraintes techniques et temporelles de l’édition de 
journaux. Elaborés par les étudiants en deuxième année de l’IUT Journalisme, ces petits journaux 

sont distribués dans toutes nos salles et dans nos points relais pendant les RCC. 

le petit journal
Rencontres Cinématographiques de Cannesdes
GRATU IT MARD I  1 3  DECEMBRE  2016

4Ces 29es RCC s’inscrivent dans le thème général des Rencontres de Cannes : la dualité 

Le cinéma 
aux deux visages
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le petit journal
Rencontres Cinématographiques de Cannesdes
GRATU IT MERCRED I  1 4  DECEMBRE  2016

4Gros plan sur Cannes cinéma, l’association qui organise les Rencontres cinématographiques

Les acteurs 
des RCC
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le petit journal
Rencontres Cinématographiques de Cannesdes
GRATU IT JEUD I  1 5  DECEMBRE  2016

4Les RCC rendent cet après-midi hommage aux grands acteurs du cinéma français

Les monstres
sacrés
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le petit journal
Rencontres Cinématographiques de Cannesdes
GRATU IT VENDRED I  1 6  DECEMBRE  2016

4À l’ombre des illustres, les discrets du cinéma survivent

L’acteur
derrière
la toile 
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type c’est Molière : souvent ce que vivent ses personnages sont des drames profonds, 
et nous on s’en amuse. 

C.S. : C’est par exemple votre personnage dans La Jungle, sorti en 2006, quand 
il se décroche la mâchoire en vomissant…
P.M. : (Rires) Oui exactement, les personnages vivent un enfer, ils ne font pas les ma-
lins, ils sont pris au piège. Il y a du suspens, il y a une traversée héroïque, quelle qu’elle 
soit, même si elle est anti-héroïque. Elle est nécessaire, peu importe qu’on soit dans 
un drame ou une comédie. Going to Brazil pourrait être un thriller noir et totalement 
dramatique, mais le fait qu’on soit dans une situation absurde dans un pays qui est 
complètement dingue où tout est démesuré, ça fait que c’est drôle et que la situation 
est drôle, même si ce que vivent les personnages ne l’est pas. Finalement, même la 
mort c’est drôle. C’est ça le propre de la comédie.

C.S. : Le seul personnage qui ne vit pas un drame est peut-être celui que vous 
interprétez, Monsieur Hervé ?
P.M. : C’est vraiment un personnage de comédie à la française, qui a envie de se 
marrer, qui aime les bons mots. Mais en même temps c’est un grand déjanté qui se 
déguise en Ney Mato Grosso, en glamrock brésilien. C’était d’ailleurs une vraie récréa-
tion de jouer ce personnage. Monsieur Hervé fait aussi partie de ces seconds rôles 
que Francis Veber appelle les « accélérateurs de comédie ». Dans ses films, à côté des 
Depardieu et Richard qui ne se supportent pas et qui vivent un enfer, il y a souvent 
des personnages secondaires qui viennent donner un coup de pouce à l’action, et que 
le public aime retrouver, parce qu’il sait qu’avec eux il passe un chouette moment. Ils 
sont très importants.

C.S. : Pourquoi le Brésil ?
P.M. : Parce que très sincèrement, avant l’intrigue, j’ai choisi un pays. Je voulais tour-
ner à l’étranger, et le Brésil est un pays passion. C’est un pays qui me fascine depuis 
petit, j’aime les Brésiliens, leur musique, leur cinéma, leur histoire… Donc je suis allé 
voir mon producteur et je lui ai dit : c’est une comédie avec des filles, il leur arrive des 
bricoles et c’est au Brésil. C’est comme ça que j’ai vendu mon synopsis (rires). Le fait 
que ce soit le Brésil rend aussi cette histoire plus sexy, plus dingue, parce que c’est un 
pays dingue ! Mais tout ce qu’on voit est la vérité : ce genre de situation arrive, les rois 
de la viande veulent faire de la politique et peuvent un jour devenir présidents, il y a 
des trafics dans certaines favelas, de la corruption à tous les étages… C’est un pays 
très compliqué et en même temps incroyable.

C.S. : il y a une opposition propre au Brésil entre les plages et la fête d’un côté, 
et la pauvreté des favelas de l’autre…
P.M. : C’est surtout propre à Rio ! Il y a dans cette ville ce qu’on appelle l’asphalte, 

Les RCC et ses drôles de drameset juste à côté les favelas. L’asphalte c’est Copacabana, Ipanema, Leblon, les quartiers 
riches du centre. Mais même si vous êtes dans la rue la plus chic, vous levez la tête 
et vous avez ces favelas qui vous surplombent. C’est toujours imbriqué, même si les 
barrières sociales sont toujours extrêmement fortes. 

C.S. : Quels sont vos modèles en tant que réalisateur ?
P.M. : J’ai eu la chance de travailler une fois avec Francis Veber, et il m’a beaucoup 
apporté. Je pense souvent à ce qu’il disait sur la comédie, sur la situation, sur le 
personnage. Après, beaucoup de cinéastes m’inspirent, de Tarantino à De Broca. 
Voilà, on peut imaginer que Going to Brazil c’est Tarantino et De Broca qui couchent 
ensemble ! (rires)

C.S. : Que peut-on vous souhaiter pour la suite ?
P.M. : J’espère continuer à réaliser des films, et à inspirer des réalisateurs. Depuis que 
je suis réalisateur je m’amuse encore plus comme acteur. Dans Going to Brazil je fais 
les deux, c’est la première fois, et c’était vraiment une expérience amusante !

f Going to Brazil de Patrick Mille, sortie le 29 mars 2017.  
En avant-première aux RCC le mardi 13 décembre à 14h  
au théâtre de La Licorne et le mercredi 14 à 19h30 aux Arcades.

Rencontres de Cannes

En collaboration avec la Mairie, Cannes Cinéma offre des places aux Cannois  
pour deux soirées des RCC au théâtre Croisette :
- 16 places pour l’avant-première d’ouverture : Le Cœur en braille de Michel  

Boujenah, en sa présence, le 11 décembre à 19h ;
- 16 places pour celle de clôture : Jackie de Pablo Larraín, le 16 décembre à 19h.
 Pour tenter de gagner ces places (deux par foyer), envoyez jusqu’au 7 décembre 

un justificatif de domicile à equipe@cannes-cinema.com, en précisant le type de 
place désiré. Les billets seront à retirer sur place le soir même, entre 17h30 et 19h.

gagnez vos places !

RENCONTRES CINéMATOgRAphIQUES :

Patrick Mille :  
« L’ingrédient 
d’une bonne  
comédie,  
c’est le drame ! » 

CCannes Soleil : Vous présentez votre film aux RCC, qui se demandent cette année 
si le drame est soluble dans la comédie. Qu’en pensez-vous ?
Patrick Mille : Cette thématique va bien avec mon film ! Going to Brazil est assez 
dingue, tropical, c’est une vraie comédie… Et en même temps, sans trop en dévoiler, 
les quatre héroïnes vivent un vrai thriller, il y a un mort, elles sont poursuivies, donc 
pour moi elles se retrouvent dans un drame.

C.S. : Qu’est-ce qui en fait une comédie ?
P.M. : Pour moi, l’ingrédient d’une bonne comédie 
c’est que les personnages vivent un drame ! C’est 
pour ça que j’aime la comédie anglo-saxonne, qui 
est plus une comédie de situation qu’une comédie 
du verbe, alors qu’en France on a tendance à être 
beaucoup dans les vannes, dans le jeu, dans le 
surjeu… Moi ce qui me fait rire, c’est quand un 
personnage se dit qu’il a raté sa vie, que c’est 
vraiment une « merde »… Et si ça déclenche le rire, 
je me dis que, oui, c’est soluble dans la comédie. C’est 
justement drôle parce qu’il y a du drame. L’exemple 

Acteur et metteur en scène au théâtre, comédien à la 
télévision comme sur grand écran, Patrick Mille est passé 
derrière la caméra en 2012 avec Mauvaise Fille. Membre 
du jury des 29es Rencontres cinématographiques de 
Cannes (RCC) du 11 au 17 décembre, le réalisateur y  
présentera également son second long-métrage, Going to 
Brazil. L’histoire trépidante de quatre jeunes françaises 
embarquées bien malgré elles entre Rio et l’Amazonie, 
entre coups de foudre et coups de fusils, entre l’enfer du 
Brésil et ses nombreux paradis. Entre drame et comédie.

« going to brazil  
c’est Tarantino  
et De broca  
qui couchent  
ensemble ! » 

Pour sa 29e édition, les Rencontres cinématographiques de Cannes  
(RCC) posent une question en lien avec la dualité, thème 2016 des  
Rencontres de Cannes (voir p. 33) : le drame est-il soluble dans  
la comédie ? Pour y répondre, Cannes Cinéma propose du 11 au  
17 décembre de rencontrer et assister aux masterclass de professionnels 
du 7e art, de visionner de nombreux films en lien avec la thématique, 
mais aussi d’en découvrir d’autres en avant-première. C’est le cas des  
huit long-métrages internationaux qui composent le Panorama des  
Festivals, tous inédits en France et surtout primés dans des festivals. 
Cette année, la compétition accueille notamment Sand Storm de la  
réalisatrice israélienne Elite Zexer et the Birth of a Nation de Nate  
Parker, les deux grands vainqueurs du dernier festival de Sundance.  
Une fois de plus, les RCC déroulent le tapis rouge au grand cinéma !

f Rens. et tarifs : Cannes Cinéma, 04 97 06 45 15
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Photos © 2015 CHAPTER 2 – MOONSHAKER II – BE BOSSA NOVA – NEXUS FACTORY – France 3 CINEMA – VAMONOS

patrick Mille incarne dans son propre film  
le personnage de Monsieur hervé, un agent 

consulaire français fantasque qui aide les quatre 
héroïnes en mauvaise posture au brésil.

Les quatre amies qui vivent  
dans going to brazil un véritable 
thriller entre Rio  
et la forêt amazonienne :  
Margot bancilhon,  
Vanessa guide,  
Alison wheeler  
et philippine Stindel.   

cannes soleil n°169 - décembre 2016
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